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J e S a i s Q u e V o u s E t e s J o l i e ! 

—Allons, monsieur, quittez donc cet air fâché, 

Votre constance a fini par me toucher, 

Mais sachez-le, je suis changeante, 

Coquette et parfois méchante. 

— A h ! taisez-vous, ne gâtez pas mon bonheur, 

Ne dites pas que votre amour est trompeur 

Aucun de nous deux n'est parfait 

Tous vos défauts, je les connais, -

Je sais cela 

Oui, mais voilà! 

R E F R A I N 

J e sais. . . que vous ê tes jolie. 

Que vos grands yeux pleins de douceur 

Ont charmé tout mon coeur 

Et que c'est pour la vie. 

Je s a i s . . . que c'est une folie 

Et que demain, par plaisir, 

Vous me ferez souf fr ir . . . 

J e sais . .. je sais que vous êtes jolie! 

M . G E O R G E S L E G R A N D , 

D i r . T r o u p e L e g r a n d e t C a t t e l , 

T h é â t r e C a n a d i e n - F r a n ç a i t . 
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—Adieu, monsieur, je m'en vais, oubliez-moi 
Tout est fini, ce mot vous dira pourquoi 
De vous mentir, oui je suis lasse, 
Le coeur change et l'amour passe! 

—Fini! déjà! hélas, j'aurais dû prévoir 
Qu'ils sont menteurs les baisers d'un premier soir. 

Je devrais dans mon coeur meurtri, 
N'avoir pour vous que du mépris! 

Mais devant moi, 
Quand je vous vois ! 

REFRAIN 

Je s a i s . . . que vous êtes jolie, 
Et je suis prêt à pardonner, 
Pour ne pas voir briser 

La chaîne qui nous lie, 
Je sais que c'est une folie 
Que loin de moi, je devrais 
Vous chasser à j a m a i s . . . 
Je s a i s . . . je sais que vous êtes jolie! 



Q u a n d l a f e m m e e s t j o l i e 
Paroles de M. Daures. Musique de M. Ramon 
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1er C O U P L E T 

Lorsque le Créateur, en somme, 
Fi t la femme, ce vrai bijou, 
Il se dit: Sans doute pour l'homme 
Ce sera le plus beau joujou! 
Quand son âme est émancipée, 
Qu'elle prend des airs triomphants, 
Avec cette belle poupée 
On amuse les grands enfants. 

R E F R A I N 

Quand la femme est jolie 
Elle sait cajoler, 
Pour l'avoir on fait mille folie, 
A genoux l'on pleure et l'on supplie. 
Des serments qu'elle oublie 
Chacun veut se griser: 
Elle sait si bien vous enjôler, 
Quand la femme est jol ie! 

2ème C O U P L E T 
Si la femme est un peu gourmande, 
Pour entretenir ses défauts 
L homme semble fait sur commande; 
Le contraire paraîtrait faux. 
Or, grand'mère, de ses quenottes, 
Croqua la pomme simplement, 
Ses filles, ce sont les bank-notes 
Qu'elles croquent à leur amant. 

—Au Refrain. 

3ème C O U P L E T 
Rose se penchant sur sa t ige, 
Elle attire par son p a r f u m . . . 
Comme un pavillon qui voltige, 
L'homme tourne, tourne sans fin. 
Sans prendre garde aux étincelles 
Sortant de ses yeux embrassés, 
Le papillon brûle ses ailes 
A la flamme de ses baisers! 

—Au Refrain. 

M. V I C T O R , 

L e P o p u l a i r e G é r a n t d u 
T h é â t r e M a U o n n e u v e . 

4ème COUPLET 

Bref, tant que tournera la terre 
On pourra douter de sa foi, 
Mais de la reine de Cythère 
On subira toujours la loi! 
On cherche sur la mappemonde 
Les trésors les plus précieux, 
Mais les plus beaux saphirs du monde 
Ne valent pas deux grands yeux bleus! 

—Au Refrain. 

Mangez ! ! 
Les Marinades  

Les Confitures  

Les Catsups . . 

E A U P U R G A T I V E 

"RIGA" 
Ne cause ni coliques, ni irritations, purge sans vous 

déranger de vos occupations. 
Peut être donnée aux enfants sans aucun danger. 

EN VENTE PARTOUT. 

La Société des Eaux Purgatives Riga 
TEL. EST 4 9 3 MONTREAL 



L'Hirondelle du Faubourg 

2ème C O U P L E T 

L'Docteur reprit "Vous portez un' médaille, 

"C'est un cadeau sans dout' de votre amant? 

"Non, c'est le souv'nir de l'homm' du rien qui 

[vaille. 

"De l'homm' sans coeur qui trompa ma 

[maman! 

"Laissez-moi lire: André, Marie-Thérèse, 

"Mais j'ia r'connais cett' médaille en argent, 

"Et cette date: Avril quatre vingt treize! 

"Laissez-moi seul, j'veux guérir cette enfant." 

Vous m'regardez tous avec de grands yeux 

C'est mon devoir d'soigner les malheureux. 

R E F R A I N 

"On l'appell' l'HirondelI' du faubourg, 

"Ce n'est qu'une pauvre fill' d'amour 

"Née un jour d'Ia saison printanière 

"D'un' petite ouvrière! 
"Comm' les autr's el le aurait bien tourné, 
"Si son père au lieu de l'abandonner 
"Avait su protéger de son aile, 

"L'Hirondelle." 

M . M A U R I C E C A S T E L , T r o u p e G e o r g e s L e g r a n d , 

T h é â t r e C a n a d i e n - F r a n ç a i s . 

3ème COUPLET 

"L'numéro t re i z ' . . . toujours quarant' de 

[fièvre, 

"Oui . . . ça n'va pas comm' j'avais espéré, 

"Je vois la vie s'échapper de ses lèvres, 

"Et rien à fair*. . . r i e n . . . pour l'en empêcher! 

"J'suis un savant, j'en ai guéri des femmes 

"Mais c'est cell'-là qu' j'aurais voulu sauver 

"La Vlà qui pas se . . .écoute, retiens ton â m e . . 

"Je suis ton pèr', ma fille bien-aimée; 

J e n'suis pas f o u . . . je suis un malheureux 

Vous, mes élèv's, é c o u t e z . . . je le veux 

REFRAIN 

"On l'appellait l'HirondelI' du faubourg, 

"C'était une pauvre fill' d'amour, 

"Née un jour d'Ia saison printanière 

"D'un' petite ouvrière 

"Comm' les autr', elle aurait bien tourné 

"Si lâch'ment, au lieu d'I'abandonner, 

"J'avais su protéger de m o n aile, 

"L'Hirondelle!" 

i l 



Malgré Tes Serments 

M . C H S . S C H A U T E N , 

T h é â t r e " O r p h e u m " 

— 2 — 

J'ai trouvé depuis ce jour 
Dans la chambrette, hélas! qui fut la nôtre 

Au fond d'un tiroir, un billet d'amour 
Qui m'apprit enfin le n o m de l'autre, 
Et cet autre que je hais, 

Ne saura, pas, vois-tu, comme moi-même, 
Mal > gré t e s Ser n t ë n t S , t e S p r o . m e s - S e S , Môl . Te bercer doucement en te disant : Je t'aime! 

Comme le soir je le faisais. 
—Au Refrain. 

— 3 — 

J e n'ai de toi qu'un portrait, 
Seul compagnon de mes longs jours de fièvre, 

Portrait dont bientôt pâliront les traits 
Sous les baisers brûlants de mes lèvres, 
J e m'adresse à lui, tout bas, 

M'imaginant que c'est toi qui m'écoutes, 
Et mes peines d'amour, je les lui redis toutes 

Croyant que tu les entendras. 

R E F R A I N 

Malgré tes serments, tes promesses, 
Malgré tes baisers, tes caresses 

- e ^ t r e Daps les bras de . a u t r e s jour tu souffri ra t Et J " u p a r * " n j o u r T • m < > t d ' a m ° U r ' 

**** Sans regret, pour toujours, 

1 ' Et chaque soir à ma fenêtre, 
J'attends, dans l'espoir que peut-être 
Dans les bras de l'autre, un jour tu souffriras 

J'ai t TOI « ^ 1 ' q u e v e r 3 m o ' t u reviendras ! 



" T H E A T R E " O R P H E U M " 

T H E A T R E " N A T I O N A L " 

M . Paul Cazeneuve e s t revenu e t avec lui 
l 'enthousiasme de ses admirateurs pour les 
magni f iques spectac les qui autrefo is faisaient 
les dél ices des fervents du "National ." 

L e s trois pièces : "Le Code de l'Honneur", 
"Monté Cristo" e t "Fille Martyre" ont é t é 
interprétées d'une manière parfaite sous tous 
rapports. 

"Jeanne d'Arc" — "Jos. Montferrant" — 
"La Barrière" e t plusieurs autres pièces du 
m ê m e genre seront jouées sur notre scène 
canadienne-française au cours de la saison. P a r 
conséquent , si quelque chose venai t à clocher, 
ce n'est certa inement pas du côté de M . P a u l 
Cazeneuve qu'il faudrait chercher pour amé­
liorer les choses . E n tout cas , tout v a très bien 
de ce temps-c i et la sa i son qui v ient de com­
mencer devrait ê tre la plus prospère dans les 
annales du théâtre "National ." 

T H E A T R E C A N A D I E N - F R A N Ç A I S 

M. Georges Legrand vient de louer le 
théâtre Canadien-Français o ù il a commencé à 
donner u n e série de représentat ions d'un genre 
tou t à fai t nouveau . Il va sans dire que son 
ancien copain, le jovial Maurice Castel , es t son 
associé . M . Legrand a, à sa disposit ion une 
troupe d'excel lents art i s tes qui devraient réus­
sir à chasser la gu igne qui, depuis quelque 
temps , semble vouloir pers is ter à hanter ce joli 
théâtre . C o m m e pièce d'ouverture, la direc­
t ion a chois i : "Les Trucs d'Arthur" — une dé­
sopi lante comédie en 3 actes convenant exac te ­
m e n t a u x d i f férents caractères des m e m b r e s 
de la troupe de l 'Est du plus coquet des 
théâtres . Il ne faut pas oublier que presque tous 
les art i s tes actue l lement au "Canadien" sont 
aussi de très bons chanteurs , ce qui fournira à 
M. Legrand l 'occasion de m e t t r e en évidence le 
plan qu'il a conçu, c'est-à-dire de faire m i m e r 
par les art i s tes les chansons qui sont chantées 
entre les actes ; ainsi c o m m e on peut le voir, il 
n'y a pas u n m o m e n t d 'at tente dans le pro­
g r a m m e e t si M. Legrand cont inu c o m m e il a 
commencé il es t certain d'avoir l 'encourage­
ment d'un public appréciateur e t nombreux . 

A l'"Orpheum" — Becman est toujours le 
même , son v o y a g e dans l'Ouest ne l'a pas 
changé , — "c'a es t ça" Sa-ez -vous" — L e s 
autres art istes de la troupe sont "un peu là" — 
heureusement et ce qui fait plaisir à voir, c'est 
l'accueil sympathique qu'on leur fai t dans ce t te 
partie de la vil le. 

Il e s t certain que si l'idée leur étai t venue 
d'aller jouer, en français, dans ce théâtre, la 
plupart d'entre eux seraient maintenant des 
pet i t s Rostchi lds . 

"Raff les" de Kis temakis e t Delard et 
L e "Scandale" de H. Batai l le sont les deux 
pièces au programme de ce t te semaine. Bec ­
m a n joue les premiers rôles dans ces deux 
pièces, e t il fa i t preuve d'un naturel extraordi­
naire dans les deux rôles. 

E n résumé il convient de dire que la troupe 
de l'"Orpheum" méri te tout le succès qu'elle 
obtient . 

* * * 
T H E A T R E M A I S O N N E U V E 

L e populaire "Victor" continu à attirer les 
foules au théâtre Maisonneuve , ses chansons 
sont toujours applaudies et ses spectacles de 
vues e t autres sont toujours ce qu'il y a de 
mieux. Avec un tel gérant et comédien le 
théâtre Maisonneuve ira de succès en succès . 
II es t rumeur que bientôt M. Victor inaugurera 
un nouveau genre dans son programme, ce qui 
sera une attract ion de plus pour les habitués 
de ce théâtre . 

* * * 

M. Paul Hébert le comédien et chanteur 
populaire va de succès en succès soit avec ses 
comédies soit avec ses chansons. M. Hébert , à 
part des excel lentes représentat ions qu'il donne 
au théâtre "King Edward" — trouve encore le 
t emps d'aller se faire applaudir au "Pala is 
Laurier" et aussi à la "Lune" Rousse" o ù il 
chante ses plus jolies chansons. 

A u "King Edward", M. Hébert a sous sa 
' direct ion plusieurs des favoris de la scène, 

parmi lesquels nous remarquons : Mlle S i m o n ­
ne Roberval , M. Relvil le, Mlle George t te L e ­
brun et plusieurs autres. "Le Pl isseur" que 
nous publions dans ce numéro es t l'un de ses 
plus grands succès . 



1er COUPLET 

Très estimé dans la grande ville 
Mon père qu'était brave travailleur 
Fit apprendre à toute notre famille 
Le charmant métier de plisseur 
Moi j'était p'tit faulait que j'plisse 
Car ce métier la c'était de mon 

[goût 
J'plissait tranquillement, j'plissait 

[vite 

Des fois j'plissait un peu partout. 

1er REFRAIN 

J'suis devenu travailleur 
Qui plisse, qui plisse 
Tout "mes parents, mes frères 

[mes soeurs 
Sont tous de vrais plisseurs 
Et comme un vrais artiste 
Je plisse, je plisse 
On plisse tellement à l'atelier 
Que tout en riant on s'mouille les 

[pieds 

2ème C O U P L E T 

J'ai plisser dans toutes les 
[grandes villes 

J'ai plisser à Londres, à Paris, 
J'ai plisser les falbanas, les frilles 
Et j'suis venu plisser jusqu'ici 
Si y a quéque chose qui s'frippe 

[qui s'déplisse 
Car de vous tous je suis connu 
J'vous passerez le fer électrique 
J'vous garanti que ça déplisseras 

[plus. 

2ème R E F R A I N 

J'suis un bon travailleur 
Qui plisse, qui plisse 
Tout mes parents, mes frères 

[mes soeurs 
Sont tous de vrais plisseurs 
Et comme un vrais artiste 
Je plisse, je plisse 
Je plisse dans les derniers goûts 
J'plisse aussi bien assi que d'bout 

3ème C O U P L E T 

Aujourd'hui j'ai fait ma réclame 
J'ai de l'ouvrage en quantité 
Vous qui le savez Messieurs, 

[Mesdames, 
C'est de venir m'encourager 
Tout plisse ici-bas sur cette terre 
Ce que j'vous dit c'est la vérité 
On a beau dire, on a beau faire 
On ne peut pas s'en empêcher 

3ème REFRAIN 

J'suis un bon travailleur 
Qui plisse, qui plisse 
Tout mes parents, mes frères 

[mes soeurs 
Sont tous de vrais plisseurs 
Et comme un vrais artiste 
Je plisse, je plisse 
Mesdames, Messieurs, j'vais vous 

[quitter 
J'ai trop d'ouvrage faut que j'aille 

[plisser 
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Elle devint sa maîtresse chérie, 

Et sans compter pour ses moindres désirs, 

Semant son or, il lui d o n n a i t . . . folie. 

Tous les attraits du luxe et des plaisirs 

Un jour, plus rien que le coeur de sa mie, 

En son amour, il cru, le pauvre a m a n t . . . 

Comme il pleurait, elle lui dit en raillant 

Si tu n'as plus d'argent, va-t'en! 

R E F R A I N 

C'est sous le ciel de l'Argentine, 

Qu'on sait s e venger des félines, 

Au son des musiques câlines 

Danse donc le tango 

Tremble enfin dans mes doigts de mâle 

J e tiens ton cou, j'entends ton râle, 

Danse, danse, Rita, la pâle 

C'est ton dernier tango ! 

III 

En plein Montmartre, elle a repris sa vie, 

Lorsqu'une nuit elle retrouv' le gueux. 

Comme elle danse, il fait je t'en supplie 1 

Un seul tango, puis c'est f i n i . . . nous deux 

Prends garde à toi ! Rita, souffle une amie 

Vois donc ses yeux, mais d'un air de défi 

Rita se livre et tout bas l'homme rit 

Disant parmi les chants, les cris : 

R E F R A I N \ 

Va sous ton ciel de l'Argentine 

O ù les femmes sont si divines 

Au son des musiques câlines 

Va danser ton tango 

Si tu trouves sur cette terre 

Une femme à l'amour sincère 

Tu m e l'écriras je l'espère 

Beau danseur de tango. 

m 
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Femme 
aux Bijoux 

M l l e P A U L E T T E L A P I E R R E , 

T h é â t r e "Crystal" Q u é b e c . 

2ème COUPLET 

U leur dit : "Vous ê tes jaloux d'mon 
[bonheur 

"Parc* que moi j'ai su captiver son 
[coeur." 

Et sans compter pour la jolie, 
Notre amoureux fit des folies. 
Sa maman lui dit : ' T u perds la raison, 
"Tu vas te ruiner mon pauvre garçon." 
U lui répondit: "Moi, je l'aime, 

[qu'importe! 
Si ça n'te plaît pas, tiens, voilà la porte! 
La pau vr' vieill' partit en pleurant : 
"On m'a pris l'coeur de mon enfant!" 

—Au Refrain. 

3ème C O U P L E T 

Quand il fut ruiné, la belle partit, 

En lui écrivant: "Adieu, mon chéri, 

"Notre amour était un' folie, 

"II faut nous quitter, c'est la vie!" 

Il souffrit tell'ment, qu'il ne put pleurer 

Il se prit à rir' d'un rire insensé! 

Et c'est maintenant poursuivant sa 

[chimère 

Un pauvre dément qui traîne sa misère, 

Quand un' femme passe devant lui 

U chante en fuyant dans la nuit: 

—Au Refrain. 

R E F R A I N 

C'est la femme aux bijoux, 

Celle qui rend fou, 

C'est une enjôleuse, 

Tous ceux qui l'ont aimée, 

Ont souffert, ont pleuré, 

Elle n'aime que l'argent, 

Se rit des serments. 

Prends garde à la gueuse ! 

Le coeur n'est qu'un joujou 

Pour la femme aux bijoux ! 

iinniiui ittiiiiMiiiiaiiiiniiiiiaiHiiaiiuiiiiiiniaiiiii iiiBiiinaiiaMii. 
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Te rappelles-tu de nos premiers rendez-vous? 

Comme nous faisions l e s fous ! 

Tu n'avais bientôt plus de charmes secrets 

Pour mes baisers indiscrets, 

J'ai satisfait avec délices 

Tes caprices 

Et tes vices; 

Mais un jour, croyant trouver mieux, 

T u partis sans u n mot d'adieu. 

—Au Refrain. 

M . R E N E V A L E U R , 

T r o u p e C a z e n e u v e , T h é â t r e N a t i o n a l . 
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Je désespérais de jamais te revoir, 

Quand tu passas l'autre soir. 

En te suivant j'ai découvert ton logis, 

Et c'est pourquoi je t'écris, 

Veux-tu renouer notre idylle? 

Si fragile, 

C'est f ad le ! 

Un seul baiser peut effacer 

La tristesse des jours passés. 

REFRAIN 

J'ai connu d'autres femmes 

Et mon coeur tour à tour 

Leur a chanté la gamme 

Des caresses d'amour, 

Mais c'est à toi, ma mie, 

A toi qui sus m'aimer, 

Et me charmer, 

Que j'ai donné ma vie! 



Tout Doucement 
Tout doucement maladroit et timide 

Monsieur bébé tente ses premiers pas 

En souriant de sa lèvre candide 

A sa maman qui lui tends ses deux bras 

Puis il s'endort joyeux l'âme ravie 

Sur les genoux de sa bonne maman 

Et c'est ainsi qu'on entre dans la vie 

—Tout doucement (bis) 

— 2 — 

Tout doucement l'enfant pars à l'école 

En repétant gravement sa leçon 

Mais un matin l'oiseau s'envole 

On a seize ans, on est un grand garçon 

Puis un beau jour on fait un rêve tendre 

L'esprit s'émeut pour un minois charmant 

Sans y penser le coeur se laisse prendre 

—Tout doucement (bis) 

— 3 — 

Tout doucement on fonde une famille 

Et de l'amour c'est la bonne chanson 

Un gros garçon, une petite fille, 

Vont tour à tour égayer la maison 

A nos côtés des cris joyeux resonnent 

On est heureux on s'aime tendrement 

On ne voit pas que les cheveux grisonnent. 

—Tout doucement (bis) 

— 4 — 

Tout doucement passe joie ou misère 

Le front se ride et les cheveux sont blancs 

Un gai bambin qui vous nomme grand'père 

Saute en riant sur vos genoux tremblants 

On aime encore et déjà le soir tombe 

Le dos se voûte, on marche en trébuchant 

Et c'est ainsi qu'on marche vers la tombe. 

—Tout doucement (bis) 

Le 
Pont 
de 
Québ 

Air : Tout Doucement. 

Deux fois déjà, gigantesque ferraille, 
En t'écroulant, tu trompas notre espoir. 
Tes bras d'acier; admirable tenaille, 
Malgré l'effort, le talent, le vouloir 
Se sont brisés! . . . E t l'écho formidable 
Redit ces faits au monde en sanglotant : 
Le deuil fini, l'on refit une table 

Tout doucement (B i s ) 
l 

— 2 — 

Table d'airain, sur l e fleuve, é levée; 
Nous la voyons paraître de nouveau. 
Elle s'en vient, la seconde t r a v é e . . . 
At teindra-t-elle à son juste niveau? 
Sur huit pontons elle avance, elle approche... 
Bien lentement, sur le flot m i r o i t a n t . . . 
Aux appareils de montage on l'accroche. 

Tout doucement (Bis ) 

— 3 — 

Tout doucement, aux signaux que l'on 
[compte, 

La table enfin, retenue aux chaînons, 
A chaque élan de la grue elle monte 
Ses hauts degrés posés en échelons, 
Comme un oiseau, s'appuyant sur son aile 
Le tablier se pose sûrement; 
On croirait voir une énorme hirondelle, 
Planant dans le bleu firmament. 

— 4 — 

O travailleurs, artisans du sublime! 
Vous étonnez l'univers haletant. 
Là, suspendus au-dessus de l'abîme 
Bravant la mort, vous forgez en chantant. 
Votre patience, à nulle autre pareille, 
Dompte le sort et le doute hésitant. 
Vous terminez la huitième merveille, 
Joyeusement, riant, dansant. 



Refrain de Printemps 

5 

Printemps fait souvent éclore 

Les amours et les aveux, 

Un soir de mai très amoureux 

Mon mari m'dit joyeux 

Il est minuit Léonore 

Et j'ai un' fringale mon rât ; 

Une envie folle d'faire un d'bon r'pas 

Et, d'baisers y dévore 

En me disant bien tendrement: 

r* ï i / s ï i îYi( 

. REFRAIN 

Chère comme tout aux premiers jours 

[ j e t'aime 

Mon chien, répondis-je de suite moi de 

[même. 

P'tite femme, j'trouve bien joli tes formes 

Chut, plus bas voyons nos parents 

[dorment. 

P'tite femme je t'aime, et moi de même. 

2ème COUPLET 

Pas besoin d'réveiller la bonne 
A cette heure, elle doit dormir 
C'est moi mon rat, qui vais t'servir 
Quand soudain j'entends rire 
Dans la cuisine on chantonne 
Je m'avance à petits pas 
Par la serrure j'vois un soldat 
Sur les genoux d'notre bonne 
Et j'entendis ce refrain-çi 



Ref ra in de P r in temps 

REFRAIN 3ème C O U P L E T 

Toinon, tout comme aux premiers jours J'vais réveiller père et mère 
[je t'aime. Dis-je à mon mari presto, 

Lucas, répondait Toinon, moi de même 

Toinon, t'es une jolie fille 

Chut, plus bas, car les patrons roupille 

Toinon, je t'aime — Et moi de même. 

Afin, d leur faire voir ce tableau 
Qu'est vraiment rigolo ' 
Je m'dis ça va les distraire, 
J'allais frapper tout doucement 
Quand tout à coup j'entends un chant 
Vraiment pas ordinaire, 
Papa chantait ; mère r é p o n d a i t . . . . 

REFRAIN 

Ma vieille tout comme aux premiers 

[jours je t 'aime! 

Mon vieux répondait maman — moi de 

[ m ê m e ! 

Te souviens-tu d'not' boudoir r o s e ? . . . . 

Chut plus bas, car les enfants reposent. 

Ma vieille je t'aime — et moi de même. 



Aujourd'hui c'est jour de bataille 
Le p'tit gars est au premier rang 
Mais au milieu de la mitraille 
Une balle frappa l'enfant. 

Le pauvre petit 
En tombant redit : 

Canada, de toi toujours j'aime 
Les bois, les fleuves et les champs; 
Mais j'aime aussi la Canadienne 
Qui fidèle au pays m'attend. 

Un jour dans la tranchée profonde 
Le p'tit conscrit monte à l'assaut 
Sa bravoure a surpris tout le monde 
D'où vient dont ce petit Héros, 

Et le p'tit conscrit 
En riant leur dit: 

Je viens du Canada que j'aime 
Pour lui je donnerais mon sang 
Aussi pour ma petite Canadienne 
Qui fidèle au pays m'attends 

L'officier vint à l'ambulance 
Voir le petit héros qui meurt, 
Et sur sa poitrine en silence 
Il déposa la croix d'honneur. 

Le pauvre petit 
En mourant redit : 

Embrassez bien la Canadienne 
Qui priera sur mon tombeau 
Pour la Patrie Canadienne 
Je m'endors sous son beau drapeau. 
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II 

Un beau jour ils s e sont mariés, 

Ce fut le bonheur sans partage, 

Mais les camarad's d'atelier 

Le détournèr'nt de son ouvrage. 

A présent U fréquent' les bars, 

Et le samedi Madeleine 

Avec sa fille attend très tard, 

Ce qui reste de la quinzaine. 

L'enfant veut aller au Repos, 

Mais sa mère lui. dit le coeur gros : 

REFRAIN 

Pet i te poupée, 

O h ! fillette aimée, 

Tout à l'heur' papa va rentrer 

S'il est en colère 

Il faudra nous taire 

Et surtout ne l'contrarier 

Quand il déraisonne 

Ton père ma mignonne 

N e sait pas c' qu'il nous fait pleurer. 

III 

La porte s'ouvre, le voici 

Donn'-moi ta pay* lui dit Madeleine 

D'iargent, dit-il, non mais chez qui, 

En faisant un geste de haine. 

Ah! non papa, s'écrie l'enfant 

Voyant qu'on va battre sa mère 

Bats-moi puisque tu es méchant 

Mais ne touch' pas petite mère 

Alors dégrisé maintenant 

C'est lui qui pleur* d'vant son enfant. 

REFRAIN 

Pet i te poupée, 

Oh! fillette aimée, 

J'étais fou, faut me pardonner 

J'vous ai fait d'Ia peine, 

Oh ! Pardon Madle ine 

En souv'nir des beaux jours passés 

Je l'sens ta main tremble 

Oh! restons ensemble 

Plus jamais je n'vous f ra i pleurer. 

M. G A U T H I E R , 

T h é â t r e "Impér ia l" Q u é b e c . 
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Voyagez-vous? 
N o s magas ins sont remplis de tous les nouveaux modèles 

de S A C S D E V O Y A G E , M A L L E S , S U I T C A S E S , E T C . 

N o t r e assort iment es t le plus complet au Canada et quel que so i t 

le prix que v o u s désirez payer , vous avez la cert i tude de trouver 

la plus haute valeur pour le montant dont vous voulez disposer. 

V A L I S E S E T M A L L E S 

V a l i s e s e t m a l l e s p o u r t o u t e s 

les c i r c o n s t a n c e s , c o n s t r u i t e s 

a v e c m a t é r i a u x g a r a n t i s de 

q u a l i t é s u p é r i e u r e , p o u r v u e s 

de t o u t e s les nouve l l e s a m é ­
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S A C S à M A I N S U I T C A S E S 

C o n s t r u i t s a v e c les mei l leu­

re s qua l i t é de cuir de vache 

à g r a i n , a l l i g a t o r . l i o n de m e r , 

loup m a r i n , chèv re de R u s s i e . 

V a c h e m a r i n e , etc. , a v e c ou 

s a n s nécessa i r e de to i l e t t e . 

N E C E S S A I R E S D E V O Y A G E 

Portefeui l les , Porte -Cartes , Nécessa ires de Toi let te , Sacoches 

pour dames . Choix i l l imité, modè les pratiques, prix convenables . 
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— 
BLOC BALMORAL 

338 Rue N o t r e Dame Ouest, Montreal , Can. 
(Près de U rue McGill) 

t M H r tAJ IH 
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B R A N C H E S : 

B A Z A R D U V O Y A G E , 293 rue Sainte-Catherine Es t . 

L ' A L L I G A T O R , 413 rue Sainte-Cather ine Ouest . 


